
Le site de Port Radium, une ancienne mine d’uranium 
et d’argent, est situé sur une péninsule, le long de la 
rive est du Grand lac de l’Ours dans les Territoires du 
Nord Ouest, à 440 kilomètres au nord de Yellowknife 
et à 265 kilomètres à l’est de la collectivité des 
Dénés de Délînê, sur les terres traditionnelles des 
Dénés et des Métis du Sahtu. Le site a été déclassé 
en 1982, selon les normes de l’époque.

Après plus de 40 ans d’exploitation minière, les sols et les 
eaux de surface du site contenaient de l’argent, du cuivre et de 
l’uranium. De plus, les stériles et les résidus qui se trouvaient 
sur le site comportaient des radionucléides, c’est-à-dire des 
contaminants radioactifs. De petites quantités d’hydrocarbures 
et de résidus d’amiante se trouvaient également sur les lieux. 
Les dangers physiques, comme ceux liés aux ouvertures de la 
mine, posaient les problèmes de sécurité les plus urgents.

La Table Canada Délînê sur l’uranium (TCDU) a publié son 
rapport définitif en 2005, qui comportait 26 recommandations 
sur l’élaboration et la mise en œuvre de programmes sociaux et 
de santé à long terme. Parmi celles-ci, on notait la restauration 
du site minier de Port Radium afin d’aborder les risques liés à 
la contamination.

Les études effectuées par la TCDU et les recommandations 
concernant la restauration du site qui en ont découlé ont été  
le fruit d’une collaboration entre le Canada et la communauté 
de Délînê.

Achevés en 2007 2008, les travaux de restauration ont permis 
d’assurer la protection des personnes, des animaux et de 
l’environnement sur le site.

1.  Qu’a t on fait pour améliorer la sécurité sur le site?
La restauration du site a nécessité les travaux suivants :
•  Améliorer le système de drainage afin de réduire la dispersion,  

par lessivage, d’argent, de cuivre et d’uranium dans les sols  
et les eaux de surface autour du site

•  Recouvrir les stériles et les résidus afin de réduire les niveaux  
de rayonnement gamma

•  Retirer de petites quantités de résidus d’hydrocarbures et 
d’amiante

•  Recouvrir les déchets ou les déplacer vers une décharge  
située sur le site

• Obturer les ouvertures de la mine

2.  De quoi sont composés les stériles et les résidus?
Les résidus sont des produits de rebut du processus minier; ils sont 
composés de sable, de limon et de particules argileuses. Comme les 
opérations minières visaient à extraire du minerai le plus de radium, 
d’uranium et d’argent possible, les concentrations de ces métaux dans 
les résidus seraient faibles. 

Les stériles sont formés de particules de roches naturelles qui ont été 
montées à la surface pendant l’exploitation de la mine. Tout comme 
pour les résidus, on les a laissés sur les lieux parce qu’ils  
ne renfermaient pas de concentrations suffisantes de radium, 
d’uranium ou d’argent.

Les principaux métaux à l’état de traces présents dans les résidus  
et les stériles sont le cuivre, l’arsenic, le plomb et le zinc.

3.  Où se trouvent les résidus sur le site et quel en  
est le volume?
Selon les anciens dossiers miniers, on aurait produit au site environ 
910 000 tonnes de résidus d’uranium et 800 000 tonnes de résidus 
d’argent pendant l’exploitation de la mine.

On évalue à quelque 170 000 tonnes (environ 17 000 charges 
complètes) le volume de résidus d’uranium ayant été déposés dans 

des cuvettes naturelles situées dans les limites du site ou dans le 
secteur de la pointe Silver; le reste des résidus d’uranium, soit quelque 
740 000 tonnes (environ 74 000 charges complètes), ont été rejetées 
dans le Grand lac de l’Ours, au large, juste en face du site. La plupart 
des résidus d’argent ont été rejetés dans le lac McDonough.

4.  Quels étaient les dangers physiques au site  
et qu’a t on fait pour remédier à la situation?
Les rebuts de métal et les ouvertures de la mine, entre autres dangers 
physiques, présentaient le plus grand risque aux personnes qui se 
promenaient sur le site. Les principaux dangers physiques étaient liés 
aux ouvertures donnant accès aux chantiers souterrains. La plupart 
de ces ouvertures avaient été obturées dans les années 1980, mais 
certaines s’étaient rouvertes avec le temps. Certaines ouvertures 
donnant accès aux chantiers souterrains n’étaient protégées que par 
une vieille clôture nécessitant des réparations. On trouvait aussi sur 
le site un peu de ferraille et de débris sur lesquels les animaux ou les 
personnes qui passaient auraient pu se blesser.

Ces dangers physiques ont été éliminés au cours des travaux de 
restauration du site. Voici ce en quoi consistaient les travaux :
•  Recouvrir de béton les ouvertures verticales;
•  Remplir les ouvertures horizontales de roches et dresser une 

clôture autour des secteurs où le remplissage n’était pas possible;
•  Démolir les fondations des anciens bâtiments et combler les trous;
•  Enlever le quai de la partie intérieure de la baie Labine et niveler  

le terrain;
•  Déplacer les rebuts de métal vers une décharge située sur le site;
•  Démolir les vieilles structures de bois qui se trouvaient sur le site, 

telles que le chevalement du puits au lac Cross Fault, les remises  
et les cabanes.

5.  Quels étaient les risques liés aux rayonnements  
et qu’a t on fait pour remédier à la situation?
Le site a fait l’objet d’analyses visant à évaluer les risques pour 
la santé humaine et l’environnement en déterminant la quantité 
de rayonnement à laquelle les personnes et les animaux seraient 
exposés s’ils étaient présents sur le site ou s’ils consommaient des 
végétaux ou des animaux s’y trouvant. Les analyses ont montré qu’il y 
avait de faibles concentrations de radionucléides - des contaminants 
radioactifs - au site minier de Port Radium. Les niveaux enregistrés ne 
présentent pas de risque pour la santé des personnes ou des animaux 
qui fréquenteraient le site pendant une période maximale de trois  
mois par année.

6.  Quels étaient les risques liés aux métaux lourds  
et qu’a t on fait pour remédier à la situation?
En effectuant les analyses sur les radionucléides, des échantillons 
prélevés du site de Port Radium ont été soumis à des tests visant 
à vérifier les concentrations de 25 autres éléments non radioactifs, 
dont les métaux lourds. Avant le début des travaux de restauration, 
les résultats de ces analyses avaient permis de constater de fortes 
concentrations de cuivre, d’arsenic, de plomb et de zinc dans les 
résidus exposés, dans la végétation qui poussait sur les dépôts de 
résidus, et dans l’eau qui s’accumulait sur les résidus. Les niveaux 
enregistrés constituaient un risque pour certaines espèces  
d’animaux qui utilisaient l’endroit, mais non pour les personnes. 

À plusieurs endroits, on avait observé l’écoulement d’eau comportant 
des métaux jusque dans le Grand lac de l’Ours. De plus, des résidus 
avaient été déposés dans le lac à certains endroits. Les échantillons 
d’eau prélevés du lac aux abords du site ont montré la présence de 
métaux lourds, mais uniquement dans l’eau entourant immédiatement 
le site. Les échantillons obtenus plus loin de la rive ont montré que 
l’eau était de bonne qualité. 

Les travaux de restauration, qui consistaient notamment à recouvrir 
les résidus d’une couche de stériles, ont permis d’éliminer les 
principales sources d’exposition pour les animaux, en particulier les 
résidus exposés comportant des métaux qui se dispersaient dans  
les eaux de surface.
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Exécution des travaux de restauration du site de Port Radium en août 2007

Obturation de la grande  
galerie d’Echo Bay

Enlèvement des restes  
du quai massif

Recouvrement des secteurs présentant 
des niveaux élevés de radionucléides - 
jetée empierrée de la pointe Silver

Recouvrement des résidus et amélioration 
du système de drainage au dépôt de  
résidus de la pointe Silver

AvantAvant l’exécution des travaux 
de restauration, des ouvertures 
verticales et horizontales donnant 
accès à la mine présentaient 
un risque pour la sécurité des 
personnes et de la faune. La 
grande galerie d’Echo Bay était 
une des ouvertures horizontales 
en question.

Pendant

Après

Des roches d’autres secteurs 
du site ont servi à remplir 
l’ouverture. 

Une fois l’ouverture remplie 
de roches, les ouvriers ont 
nivelé la surface de la pente 
pour lui conférer l’aspect des 
étendues avoisinantes. Des 
roches de plus grande taille 
ont été placées au pied de la 
pente pour aider à maintenir en 
place le remblai de roches. Afin 
de protéger les visiteurs et la 
faune, on a également dressé 
une nouvelle clôture autour des 
secteurs où un trou aurait pu 
s’ouvrir et donner ainsi accès au 
chantier souterrain.

Avant

Pendant

Après

Avant l’exécution des travaux de 
restauration, des restes d’un vieux 
quai se trouvaient dans la partie 
intérieure la baie Labine. Le métal 
exposé présentait un danger, en 
plus d’être hideux à voir. Lors des 
consultations avec la collectivité de 
Déline, il avait été convenu que cet 
endroit serait nettoyé dans le cadre 
du projet de restauration.

Pendant l’enlèvement du quai 
massif, un rideau antisédiments 
était monté dans l’eau, autour 
du chantier. Ce rideau a aidé à 
retenir les sédiments et d’autres 
matières autour du quai afin qu’ils 
ne se déplacent pas vers le Grand 
lac de l’Ours pendant l’exécution 
des travaux. À la fin des travaux 
exécutés dans la zone littorale, le 
rideau antisédiments a été enlevé.

Après l’enlèvement du quai 
massif, le rivage a été égalisé pour 
lui donner l’aspect des pentes 
naturelles avoisinantes. Les débris 
qui en avaient été retirés ont été 
transportés vers la décharge située 
sur le site d’enfouissement, à 
l’écart du Grand lac de l’Ours.

Avant

Pendant

Après
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Pendant

Après

En guise de précaution, on 
avait décidé de recouvrir d’un 
demi mètre de sol propre 
les secteurs présentant les 
niveaux de rayonnement les 
plus élevés, dont la jetée 
empierrée de la pointe Silver. 
Cette mesure a permis de 
ramener les concentrations de 
rayonnement à un niveau sûr.

Les secteurs présentant un 
risque ont été recouverts 
d’une couche de sol afin 
de réduire les niveaux de 
rayonnement.

Des travaux de nivellement ont 
permis de donner au secteur 
l’aspect des pentes naturelles 
avoisinantes.

Avant l’exécution des travaux 
de restauration, des eaux 
s’accumulaient sur la couche de sol 
recouvrant les résidus. Des métaux 
lourds s’y accumulaient à leur tour. 
À certains moments de l’année, 
l’eau débordait dans le Grand lac 
de l’Ours, emportant avec elle les 
métaux lourds, jusque dans le 
chenal Cobalt. 

Pour remédier à la situation, on a 
rempli les cuvettes de résidus non 
contaminés et de sols indigènes. 
Le secteur renfermant le dépôt de 
résidus a été entièrement recouvert 
d’une membrane géotextile afin 
d’empêcher l’eau de pénétrer dans 
les résidus. La membrane a ensuite 
été recouverte d’une couche 
protectrice de roches.

La membrane géotextile recouverte 
de roches protégera les résidus 
sous-jacents de la pénétration 
d’eau sous quelque forme que 
ce soit, dont la pluie, ce qui 
empêchera le transport de métaux 
lourds par les eaux qui s’écoulent 
dans le chenal Cobalt.
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de Murphy et dans les amas de résidus exposés près de la baie 
Murphy. Des analyses effectuées après les travaux de restauration 
montrent que les radionucléides présents au site minier de Port 
Radium ne constituent plus un risque pour la santé humaine ou pour  
les animaux et l’environnement.

13.  Qu’a t on prévu comme mesures visant  
à surveiller l’état du site maintenant que  
les travaux sont terminés?
La surveillance à long terme est un aspect très important du plan 
de restauration de Port Radium. Au cours des quatre premières 
années, des inspecteurs se rendront sur le site deux fois par an afin 
de s’assurer que l’état du site est demeuré stable et que les mesures 
de restauration donnent les résultats escomptés. De plus, des 
échantillons d’eau seront prélevés du site une fois par an.

Au cours de la cinquième année du programme de surveillance, des 
inspecteurs et des chercheurs soumettront le site à une analyse 
approfondie. Ils évalueront alors la santé des poissons dans le secteur 
du Grand lac de l’Ours avoisinant Port Radium, ainsi que l’état des 
plantes et du sol. Ils examineront aussi les sédiments du Grand lac 
de l’Ours, aux abords du site. Enfin, les chercheurs effectueront 
des relevés des rayonnements gamma sur l’ensemble du site de 
Port Radium afin de s’assurer que les couvertures antiradiation 
fonctionnent comme prévu.

Des changements seront apportés au plan de surveillance au besoin, 
en fonction des résultats de l’analyse. Si ces derniers indiquent que 
l’état du site est demeuré stable, les inspecteurs continueront de se 
rendre sur le site tous les deux ans afin d’évaluer la qualité de l’eau, 
l’état du site et la santé des poissons et des organismes dont ils se 
nourrissent, dans le secteur avoisinant Port Radium. La végétation et 
les animaux servant d’aliments traditionnels seront également soumis 
tous les cinq ans à des analyses pour s’assurer qu’ils sont encore 
propres à la consommation. 

Le site fait par ailleurs l’objet d’un permis concernant les déchets  
de substances nucléaires, délivré par la Commission canadienne  
de sûreté nucléaire, et fera l’objet d’une surveillance permanente  
de la part de cette dernière. AINC doit donc présenter des rapports  

à la Commission tous les ans. De plus, les panneaux indiquant  
que l’accès au site est limité ne seront pas retirés du site. On a  
informé les membres de la collectivité des restrictions liées au site, 
ainsi que les industrielles et les sociétés d’exploration menant des 
activités dans la région.

14.  A t on restauré d’autres mines de la  
région pendant la même période?
Oui. Les sites miniers d’Echo Bay et du lac Cross Fault, situés à 
proximité, ont également fait l’objet de travaux de restauration.

De la formation et des emplois au profit de la 
collectivité de Délînê!
Beaucoup de bénéficiaires de Délînê ont pu participer aux 
travaux sur le site de Port Radium dans le cadre du projet de 
restauration.

En 2006 2007, on a d’abord offert dans la collectivité de 
Délînê un programme de formation portant notamment 
sur les premiers soins, la manipulation de matières 
dangereuses, l’exploitation des petites embarcations et 
l’usage sécuritaire des armes à feu.

La société Aboriginal Engineering Limited (AEL), 
l’entrepreneur chargé de la restauration, a employé des 
membres de la collectivité pour occuper un poste dans les 
domaines de l’utilisation de l’équipement, du désamiantage, 
de la démolition et de la supervision.

Pendant la durée du contrat, la société AEL a maintenu la 
proportion des employés locaux à 75 p. 100 en moyenne.

AINC, de concert avec la collectivité de Délînê et du 
gouvernement Tåîchô, élabore des plans visant la 
restauration des propriétés de Silver Bear et des sites 
miniers du lac Contact et d’El Bonanza/Bonanza, ainsi 
que le site de rassemblement militaire de Sawmill Bay. Par 
conséquent, les personnes possédant les compétences 
nécessaires ne manqueront pas de travail. Voilà une bonne 
nouvelle pour la collectivité de Délînê!

7.  Pourquoi a t on laissé des matières dangereuses 
ou contaminées sur le site plutôt que de les  
enlever des lieux? 

Matières dangereuses
Lors de la fermeture des mines de Port Radium et d’Echo Bay en 
1980, la plupart des installations souterraines et des bâtiments ont 
été enlevés. Par exemple, on a démoli les bâtiments du site ou on les 
a brûlés sur place. Il restait donc peu de matières dangereuses. Dans 
le cadre des récents travaux de restauration, on a enterré dans des 
lieux sûrs situés sur le site ce qui restait de matières dangereuses, 
y compris de petites quantités d’amiante qui se trouvaient dans les 
bâtiments en question. Comme cette mesure permettait d’éliminer  
les risques liés à ces matières, il n’était pas nécessaire de retirer  
ces dernières du site.

Stériles
Malgré leur apparence peu plaisante à l’œil, les stériles ne sont pas 
dangereux, et ce, même s’ils permettent de voir que le terrain a été 
perturbé. Dans le cadre des travaux de restauration, on a recouvert de 
remblai non contaminé les secteurs où les stériles présentaient des 
niveaux de rayonnement quelque peu élevés. Cette mesure visait à 
réduire les niveaux de rayonnement de surface afin de permettre aux 
personnes et aux animaux de fréquenter le site sans danger, pendant 
une période allant jusqu’à trois mois par année.

Résidus déposés sur la terre ferme
La plupart des résidus déposés sur la terre ferme sont recouverts  
de stériles et se trouvent dans des aires stables, comme les cuvettes 
naturelles. À l’époque où l’on exploitait la mine, les stériles étaient 
déposés dans la zone de confinement des résidus (ZCR) du lac 
McDonough, mais il n’y a pas d’eau qui s’écoule de ce bassin clos. 
Comme il s’agit d’une zone de confinement stable, l’enlèvement  
des stériles ne s’est pas imposé.

Stériles déposés dans l’eau
Une étude du fond du lac a été effectuée aux abords du site à l’aide 
de sonars et de caméras sous marines en vue de repérer les endroits 
où se trouvaient les résidus et de savoir si ces résidus se déplaçaient. 
L’étude a montré que les résidus se trouvent dans des poches en 
eau profonde au fond du lac dans le secteur avoisinant Port Radium, 

et les chercheurs croient que les résidus qui s’y trouvent ne seront 
pas perturbés. Les courants ne peuvent pas disperser les déchets 
dangereux dans le Grand lac de l’Ours.

8.  Les radionucléides et les métaux lourds du site 
de Port Radium s’étaient ils répandus pendant la 
période ayant précédé les travaux de restauration?
Non. Les analyses environnementales montrent que les radionucléides 
et les métaux lourds du site de Port Radium sont restés sur les lieux  
ou à proximité du site. 

L’analyse d’échantillons d’air a permis de constater l’absence de 
radionucléides dans l’air, qui, par conséquent, ne constitue pas un 
mode de dispersion.

Les échantillons d’eau prélevés du Grand lac de l’Ours aux abords du 
site ont montré des concentrations élevées de certains métaux lourds 
dans l’eau. Ces derniers provenaient des résidus présents au fond 
du lac et avaient été déplacés vers le lac par les eaux qui s’étaient 
écoulées des résidus et des stériles avant les travaux de restauration. 
Toutefois, les échantillons obtenus plus loin de la rive ont montré une 
bonne qualité générale de l’eau du Grand lac de l’Ours.

9.  Peut on maintenant fréquenter le site sans danger?
Oui. On trouvait sur le site plusieurs ouvertures de mine qui 
présentaient des risques pour les personnes s’y déplaçant à pied. 
L’obturation de ces ouvertures a fait partie des travaux de restauration.
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Selon l’évaluation du risque sanitaire et écologique, une personne 
pourrait vivre sur le site jusqu’à trois mois par an et ce, tous les ans, 
sans subir d’effets négatifs sur sa santé découlant d’une exposition 
à des métaux lourds ou à des radionucléides. On avait supposé 
que cette personne se nourrirait de toutes les espèces végétales et 
animales comestibles sur le site et boirait l’eau du Grand lac de l’Ours.

10.  Comment les chercheurs ont ils déterminé  
les niveaux de rayonnement?
Lorsqu’ils se trouvaient sur le site, les chercheurs, les ouvriers 
exécutant les travaux de restauration et les visiteurs portaient des 
dosimètres, soit des appareils permettant de mesurer des doses de 
rayonnement. Ces appareils ont été envoyés à Santé Canada aux 
fins d’analyse. Les résultats ont indiqué que les doses reçues étaient 
toutes inférieures au seuil de détection (soit moins de 20 p. 100  
de la dose limite autorisée pour le public).

11.  Quelles les mesures ont été prises pour protéger 
les ouvriers des rayonnements pendant les travaux 
de restauration?
Les travaux de restauration du site étaient planifiés de façon à réduire 
autant que possible l’exposition des travailleurs; de plus, toute 
personne devant participer aux activités de restauration à Port Radium 
devaient suivre une formation sur les risques liés aux rayonnements. 
Les niveaux d’irradiation devaient aussi faire l’objet d’une surveillance 
pendant les travaux.

12.  Peut on consommer les poissons et les animaux 
ayant été pris sur le site ou dans les environs? Dans 
d’autres secteurs de la région du Sahtú?
Oui. La consommation de caribou ou d’autres aliments traditionnels 
provenant de Port Radium ne présente aucun risque pour les humains.

L’exposition aux rayonnements attribuable à un régime alimentaire 
traditionnel est la même à Délînê et dans ses environs que dans 
d’autres régions des T.N. O. En fait, les degrés d’exposition sont 
inférieurs à ceux qui pourraient entraîner des effets nocifs sur  
la santé humaine. 

Les teneurs en métaux et en radionucléides dans les eaux du  
Grand lac de l’Ours près de la rive sont très basses et n’ont pas 
d’effets nuisibles sur les poissons.

Les concentrations d’arsenic, de cuivre et d’uranium dans l’eau de la 
zone de confinement des résidus ZCR du lac McDonough présentaient 
un risque pour la santé de certaines espèces aquatiques, dont les 
poissons. Selon une étude halieutique réalisé en 2006, il n’y a pas de 
poissons dans cette ZCR. Il est à noter cependant que les eaux du lac 
McDonough ne s’écoulent pas dans le Grand lac de l’Ours.

Des concentrations élevées de cobalt et d’uranium auraient pu avoir 
des effets nuisibles sur des espèces locales, comme le lièvre, dans 
l’aire de drainage du chenal Cobalt, dans les résidus miniers 

Panneau avisant les visiteurs du site de Port Radium que celui ci fait l’objet d’un 
permis concernant les déchets de substances nucléaires

Des ouvriers posent la membrane géotextile sur les résidus miniers du secteur 
de la pointe Silver juillet 2007

Recouvrir de béton une ouverture verticale, Port Radium, 2007 Une gabarre avec des équipement et matériels, pour des travaux de restauration 
du site de Port Radium, 2007

Membres de la communauté de Délînê, et les employés d’AINC, Port Radium, août 2008


